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nos vies nous donnent la base sur 
laquelle nous pourrons construire 
des projets vers une plus grande 
autonomie. La foi, le repentir, l’obéis-
sance, la persévérance sont autant 
de principes à rechercher, enseigner 
et intégrer dans nos modes de fonc-
tionnement. Ces principes ne sont 
pas des techniques rapides vers la 
prospérité mais plus des principes 
qui doivent forger notre caractère, 
nous aidant à nous préparer au défis 
qui seront placer sur le chemin de 
l’autonomie.

PAGES LOCALES DES CARAÏBES

 Le livre de Mormon enseigne à 
mainte reprise « si vous gardez 

mes commandements vous prospè-
rerez » (1 Néphi 2:20 ; 1 Néphi 4:14 ; 
Mosiah 1:7 ; Alma 9:13). Le Seigneur 
désire pourvoir aux besoins de ses 
saints (D&A 104:15), dans le Nouveau 
Testament nous lisons que l’évangile 
est prêché aux pauvres (Luc 4:18). Les 
principes de l’évangile visent à élever 
les hommes hors de leur médiocrité et 
de leur permettre de prospérer tem-
porellement alors qu’ils grandissent 
spirituellement. Dans Jacob 2:18-19 

nous lisons « mais avant de rechercher 
la richesse, recherchez le royaume de 
Dieu. Et lorsque vous aurez obtenu 
l’espérance dans le Christ, vous obtien-
drez la richesse, si vous la recherchez, 
et vous la rechercherez dans l’intention 
de faire le bien… ». L’autonomie est 
donc basée sur des principes de foi 
en Dieu et de justice que nous devons 
intégrer à nos vies afin de pouvoir 
prospérer.

Les fondements de mon autono-
mie sont 12 principes doctrinaux 
et pratiques qui lorsqu’intégré à 

Le Chemin vers l’autonomie promise
Par Claude R. Gamiette
Des soixante-dix Claude R. Gamiette

Les principes de l’évangile 
visent à élever les hommes 
hors de leur médiocrité et de 
leur permettre de prospérer 
temporellement alors qu’ils 
grandissent spirituellement.
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Le chemin vers l’autonomie pour-
rait être comparer à un voyage vers 
la terre promise. Souvent le voyage 
commence par le fait de faire des 
réserves et des plans, des budgets 
prévisionnels, puis commence le 
périple dans le désert parsemer de 
difficultés, d’imprévus, d’arc brisé, 
comme dans le cas de Néphi, le suc-
cès ne se trouve donc pas dans le fait 
de commencer le voyage, mais dans 
la persévérance à appliquer les princi-
pes de foi de diligence, d’obéissance 
jusqu’au bout, se souvenant des pro-
messes du Seigneur de soutenir ceux 
qui recherche à devenir autonome. Il 

dépêchera donc ses anges pour aider 
au succès de celui qui recherche 
son autonomie car tout est spirituel 
pour lui.

Le chemin vers l’autonomie néces-
site souvent l’acquisition de nouvelles 
compétences (D&A 82:18), là encore, 
le Seigneur nous soutient en vivifiant 
notre esprit. Il faut donc savoir se 
remettre en question faire le bilan 
de ses capacités, approcher la tâche 
d’apprentissage avec confiance et foi ; 
Néphi utilisa la prière et la foi afin de 
comprendre comment construire le 
bateau à la façon du Seigneur, grâce à 
sa régularité à converser et conseiller 

avec le Seigneur il reçu ligne sur ligne, 
précepte sur précepte non seulement 
de la connaissance spirituelle mais 
aussi comment construire un bateau, 
un Temple, des outils etc. Obtenant 
en même temps de la connaissance 
temporelle et spirituelle.

Devenir autonome demande d’éle-
ver sa façon de se percevoir et de 
percevoir ce à quoi nous pouvons 
aspirer. Commencer petit en voyant 
grand, tout périple commence par un 
premier pas dans la bonne direction. 
La foi de faire plus que les préparatifs 
mais de véritablement commencer en 
poursuivant un objectif qui n’existe 

Les deux commandements, 
aimer Dieu et notre prochain, 
sont une union du temporel 
et du spirituel.



	 O c t o b r e  2 0 1 8 	 P3

PAG
ES LO

CA
LES D

ES CA
RA

ÏBES 

pas encore, mais qu’il faut créer par 
des actions régulières et répétées.

La peur est l’ennemi de la foi, 
certes il faut savoir comprendre et 
contrôler les risques qui viennent  
avec tout changement, cependant  
la peur de l’avenir et le fait de croire 
que nous ne pouvons pas obtenir 
plus dans cette vie sont des entraves 
puissantes. L’autonomie requiert un 
esprit d’entreprendre, une volonté 
de vaincre, une confiance que Dieu 
prépare la voie. Souvenons-nous de 
la réponse de Néphi à son père « j’irai 
et je ferai les choses que le Seigneur à 
commander, car je sais que le Seigneur 
ne donne pas de commandements 
aux enfants des hommes sans leur 
préparer la voie pour qu’ils puissent 
accomplir ce qu’il leur commande. » 
(1 Néphi 3:7)

Malgré le fait que la voie est été pré-
parée il fallu trois tentatives à Néphi ; il 
fut battu par ses frères, perdit tout l’or 
de son père, et du manifester toute sa 
détermination ; « Comme le Seigneur 
vit, et comme nous vivons nous ne 
descendrons pas vers notre père dans 
le désert que nous n’ayons accompli 
ce que le Seigneur nous à commandé » 
(1 Néphi 3:15)

En résumé ; chaque membre 
devrait comprendre les points doctri-
naux suivant :

1.	 L’autonomie est un commande-
ment de Dieu, essentiel au plan  
de Salut, Président Kimball à ensei-
gner « la responsabilité du bien être 
social, émotionnel, spirituel, phy-
sique ou économique de chacun 
incombe en tout premier lieu à la 

personne elle-même, ensuite  
à sa famille et, troisièmement, à 
l’église, si elle en est un membre 
fidèle… » (Enseignements des 
présidents de l’Eglise : Spencer W. 
Kimball, 2006, p. 116).

2.	Dieu est désireux de soutenir  
et aider ceux qui recherche 
leur autonomie (D&A 104:15). 
Cependant les épreuves sont là 
pour nous aider à nous élever et 
nous permettre d’éprouver notre 
détermination à suivre et appliquer 
les bons principes au milieu de 
l’adversité.

3.	 Le temporel et le spirituel sont  
liés. Dieter F. Uchtdorf à dit « les  
deux commandements, aimer  
Dieu et notre prochain, sont  
une union du temporel et du 
spirituel… ». (Dieter F. Uchtdorf, 
« Pourvoir aux besoins à la façon 
du Seigneur », Le  Liahona, novem-
bre 2011, p. 53).  En construisant 
une autonomie temporelle tout 
en recherchant le Seigneur ( Jacob 
2:18-19) nous développons notre 
force spirituelle et comprenons 
mieux comment Dieu se manifeste 
dans nos vies. Comme le frère de 
Jared nous pouvons mieux voir le 
doigt du Seigneur dans nos vies 
alors que nous cherchons à nous 
élever et à élever d’autres autour  
de nous.

Dieu notre Père vit, Jésus est le 
Christ, ils nous invitent à devenir auto-
nome afin de pouvoir faire grandir 
notre foi et notre détermination à les 
servir et aider d’autres à devenir eux 
aussi autonomes. ◼

A P P E L  À  A R T I C L E S

Votre section des pages locales 
est produite par les membres 

dans votre propre interrégion sous 
la direction de la présidence de 
l’interrégion afin qu’elle puisse 
parler des besoins et des expérien-
ces des membres où vous vivez. 
L’inclusion des pages locales dans 
chaque publication dépend de 
la disponibilité du contenu local. 
Nous vous invitons à contribuer 
avec vos pensées et expériences 
qui renforcent la foi en contactant 
votre rédacteur en chef local. ◼
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Servir là où l’on  
a besoin de nou
Wilfried et Laura Eyi

 En 2013, nous habitions à Manhattan, 
un arrondissement de la ville de 

New York (États-Unis). Nous aimions 
beaucoup notre paroisse. Comme 
nous attendions notre premier enfant, 
nous avons commencé à rechercher 
un appartement plus grand dans le 
territoire de la paroisse. Nous en avons 
trouvé un qui semblait parfait, mais 
nous n’avons pas eu un bon sentiment.

Ce printemps-là, Laura, ma femme, 
a commencé à ressentir que nous 
devions peut-être nous installer à 
Brooklyn, un autre arrondissement 
de la ville. Je n’en étais pas si sûr. 
Nous ne connaissions pas Brooklyn, 
et je désirais être proche de mon lieu 
de travail, une banque d’investisse-
ments, afin d’avoir, vu mes longues 
heures de travail, un minimum de 
trajet pour m’y rendre. Nous avons 
décidé de prier à ce sujet et d’écouter 
la conférence générale pour obtenir 
une réponse.

Tandis que nous étions dans notre 
studio en train de suivre les discours sur 
notre ordinateur portable, Stanley G. 
Ellis, des Soixante-dix, a raconté une 
expérience qu’il a eue alors qu’il était 
membre d’une présidence de pieu. 
Il a dit que les familles qui emmé-
nageaient dans son pieu, au Texas 
(États-Unis), demandaient souvent 
quelle était la meilleure paroisse. Il 
n’est arrivé qu’une seule fois en seize 
ans qu’une famille demande quelle 
paroisse avait besoin d’aide1.

Nous avons été touchés par son 
histoire. C’était une réponse à nos 
prières. Aussi, au lieu de rester dans 
une paroisse que nous aimions, dans 
laquelle nous étions à l’aise et qui avait 
une garderie et une Primaire merveilleu-
ses, nous avons pris à cœur le conseil 
de frère Ellis et avons prié pour savoir 
où nous devions aller habiter.

À l’époque, nous étions servants des 
ordonnances au temple de Manhattan. 
L’un des servants du temple connaissait 
bien la ville. Il nous a suggéré deux 
paroisses où il lui semblait que nous 
pourrions être utiles, toutes deux à 
Brooklyn.

La première paroisse se trouvait trop 
loin de mon travail. La deuxième était 
plus proche et, lorsque nous y avons 
assisté à une réunion de Sainte-Cène, 
nous avons ressenti que nous avions 
trouvé le bon endroit. De nombreux 
membres étaient des immigrés haïtiens. 
Du fait que je viens du Gabon et que 
je parle le français, Laura et moi avons 
pensé que nous nous sentirions chez 
nous dans cette paroisse. ◼

L’auteur et sa femme vivent actuellement  
au Massachusetts (États-Unis)

NOTE
	 1.	Voir Stanley G. Ellis, « La manière du 

Seigneur », Le Liahona, mai 2013, p. 36-38. FR
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